
LE NATURALISTE CANADIJN

pendant longtemps se refuser à l'absorption, et s'entremêler
sans se confondre, comme si de chaque côté, on voulait conser-
ver ses caractères propres.

Le Dr A. D. Bache, de la commission d'exploration des
côtes des Etats-Unis, est celui qui a le-plus étudié et observé le
Gulf-stream, et il a pu constater, par de nombreux sondages,
que les deux courants se rencontrent et se superposent par
couches, en conservant longtemps, avant de se confondre la tem-
pérature qui leur est propre. Et cette différence est tellement
tranchée d'une couche à l'autre, qu'il n'a pas craint de qualifier
de cold wall, la paroi des couches du courant froid.

A sa sortie dans l'océan au sud de.la Floride, la largeur du
Gulf-stream ne dépasse pas 40 milles; au niveau de Charleston
elle est de 150 milles, et a Sandy-Hook elle dépasse 300 milles.

A 9 heures je vais prendre possession de mon lit. M.
Huart, qui s'y était rendu avant moi, semblait vouloir reprendre
le sommeil perdu par le mal de mer, aux caresses duquel il
s'était montré si impressionné. Cependant la cabine érait sur-
chauffée et sans beaucoup d'air, aussi je n'hésite pas à laisser le
petit carreau ouvert, l'air extérieur semblant n'avoir rien à faire
redouter de sa bénigne fraicheur.

Je n'avais pas encore déposé mes habits que je suis invité
à faire une chasse entomologique, la première depuis mon départ,
dans la personne d'une respectable dame coquerelle (Batta
orientalis) qui semblait me narguer en étalant ses grâces coque-
relloises sur le rideau de ma couche. Il va sans dire que son
procès fut bien vite fait, et que l'exécution s'en suivit incon-
tinent.

Dimanche de Pâque, 1er avril. - Pâque ! résurrection!
alleluia ! il semble aussi que tout renait, revit, se réjouit dans
notre solitude océanique.

A 5 heures, je suis sur le pont, après avoir passé la meil-
leure des nuits depuis que je suis dans le vaisseau. Le temps
est serein, la mer des plus calmes, c'est à peine si l'on entend le
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